
Nouveaux fait» connu» la Querelle des langues en Belgique
Vendredi à Midi

Par 491 voix contre 66, la Chambre
francaise a approuve la méthode de
M. Briand è la conférence de Lon-
dres. C'est un très gros succès pour
le gouvernement francais.

Sauf imprévu, c'est aujourd'hui
que doit avoir lieu à Riga la signa-
ture de la paix definitive entre la
Polosrne et la Russie.

Le Kctour
Nous avons quelque peine à sortir des

élections.
Pourtant, il n'y a pas eu de brusque

variation de la ìoule et des scrutins
mouvementés. Tous Ies partis politiques,
du moins à Mre leurs organes, se décla-
rent extrèmement satisfaits des résul-
tats, et le Conf édéré continue à ki-neer
des projectiles qui indiquen t le dépit et
le mécontentement au lieu des fleur s qui
resprrent Ja satisfaction et la joie.

Il faut croire qu'on ne se lasse pas
d'émotions violentes, qu'on alme ies re-
vivre ; nous préférons une sage philoso-
phie des événements, compxenant tout
ce qu'il y a de factice dans l'agitation ,
et qu'en réalité ce ne sont plus' les prin-
cipes que l'on acckme ou oue i'on dé-
fend, mais, très souv ent , des querelies
de clocher et de cocher que l'on éternise.

La représentation proportionnelle
oontiemt de sérieux déiantsiJdan*-£on..ap-
plication, mais nous devons, également ,
lui reconnaitre certaines qualités appré-
ciables, notanument celle d'interdire les
faux-nez et Ies dégiiisements.

Comme les listes sont soumises à une
dénomination, chaque candidai choisit
ou est censé avoir choisi un programme
et s'ètre rangé sous un drapeau. Plus
de Mouse de Pierrot, ie tunique d'Arle-
quin et de manteau de Tabarin , chau-
ves-souris politiques qui , sous le regime
malor-itaire, ouvraient ou termaient Ics
ailes pour laisser voir, selon l'opportu-
nité électoraie, la ."ouris ou l'oiseau.

Je suis oiseau, voyez mei ailes,
Je suis sourìs, voyez mes pieds !

Ces avantages appellent cependant un
correctif.

Les opinions politiques ne sont pas,
partout, tranchées dans nos- profondes
vallées de la montagne.

11 y a des villages, des régions, pleines
de dislocations de familles.

Là, il y a quelque danger à affubler
les listes d'une qualité politique qui re-
iette des gens avec lesquels ou est en
querelle, -dans le camp adverse, terrain
pairfois préparé et propive aux adapta-
tions et aux évolutions.

On a l' air de flanquer tout un grou-
pement à la porte , brutalem en t , sans
méme étudier les rivalités en jeu , alors
qu'au fond, cela n 'est pas.

Or, si l'on oublie beaucoup d'avanies.
dans une période électoraie, on pardon-
ne difficilement d'avoir été renvoyé, le
paquet sous le bras. Dans ces condi-
tions, le retotir ne manque pas d'ètr e
pénible.

Les dissidents, les égarés, partou t ou
ils se trouvent, réfléchiront, cependant,
à leur situation, et ils s'éveilleront —
nous en avons la douce certitude — sous
le fouet des événements, revenant cou-
rageusement au sentiment d'un devoir
momentanément méconnu.

Et, ainsi, le mal , poussé. à son comble
pair un amour-propre vexé, deviendra
un bien inattendu.

Ch. Saint-Maurice.

Benoit XV prèche l'apaisement et
la concorde à l'épìscopat

La lettre que le Pape vient d'écrire
au cardinal Mercier et aux autres mem-
bres de l'épiscopat belge vient à point,
espérons-le, pour calmer la déplorable
dispute linguistique à laquelle, en 'Belgi-
que , on n 'a pas ancore réussi à metfre
fin pour de bon.

Cette quer elle aurait cesse depuis
longtemps de bourdonner à nos oreillcs
si les clercs, il faut bien le dire , n 'a-
vaient pas tout fait pour l' envenimer . En
Fiandre surtout, où le mouvement fìa-
mand a revétu un caractère d-ómocratl-
que , les j eunes prèfcres se son t lanoés
dans la mélée avec un fanatisme hostile
aux sages représentations et aux con-
seils pacifiques de leurs chefs spirituels.

Benoit XV se prononce dans une lon-
gue lettre qui est un modèie de tact et
de fermeté en s'inspiirant des sentiments
qui ront guide Leon XIII quand , en 1891,
il écrivit aux évèques de Bohème et de
Moravie au sujet des dissensions que là
aussi la question des langues avait
provoquées.

Laissant aux pouvoirs pt'blics le róle
qui leur appartìent, le Souverain Ponti-
le intervieni; donc cette tois pour décia-
rer dangereuses les eontroverses qui
sévissent en Belgique et pour les con-
diamner dans la mesure où elles nuisent
à la religion. C'est une occasion pour
lui de definir en termes saisissants Ics
obligations du sacerdoce priiicipalement
quand le pretore accepte la tàche d'ins-
truire et d'élever la j eunesse.

Le Pape enj oint de remettre en yi-
gueuir-jw>tamìm«n.t le canon 1386 du Code
des lols canoniques qui défend à tous les
clercs, à moins qu 'ils n'aient recu au
préalable le consentement de leur évè-
que , de publier des livres sur des su-
j ets profanes, d'écrire dans Jes j our-
naux , feuilles ou autres publications pé-
iriodiques ou de prendre pari à leur di-
rection.

Errfin, Benoit XV demande à tous
d'exercer désormais leur apostolat eli-
tre toutes les fractions du peuple belge,
« car c'est le peuple belge tout entie r qui
a lutté pour reconquértr son indépen-
dance».

Il est incontestable que les paroles du
Pape auront une Influence sérieuse pour
l'apaisement de la querelle des langue s
en Belsrique.

Echos de Partout
'—0 ¦

APPEL
pour l'oeuvre de charité des Russes

On nous écrit :
La 'réputatio n de bien.faisance d; ia Suisse

s'arrètera-t-elle aux frontières de la Russie ?
Ne ferons-nous pas un geste pour venir

en aide à ceux de ses malheureux habitants
qui , ruinés, ont du chercher à l'étranger un
refu-ge et du pain ?...

Cette nation', si enthousiasie de ia nótre ,
ne trourverait chez .,ous que froideut, ind'f-
férenoe ?..

Pourquoi- ?... Parce que, di-gne dans son
malheur, elle nous tait sa s' uJfrance ?..

La Russie des czars accueiilai' avec bon té
les Suisses qui venaient y gagne- ieur vie !
Plusieurs de nos compatriotcs y ont occupé
des fonctions importantes, d'autres s'y sont
établis. Certaines de nos villes ont connu la
libéralité de ses enfants.

Nous ne devons pas délaisser les Russes
dans leur malheur ; ce serait nianquer aussi
à nos traditions !

La réputation de bienfaisrtnee de la Suisse
ne doit pas s'ar rèter aux frontières de la
Russie.

LEURS NOMS

Que leur nom ne soit pas comme un bruii
(dans l'espace,

Qui s'élolgne, rapide, et qui meurt dans
He veni .

Ni la lettre qui sur urne tombe s efface,
Mais que de tous ces morts k noni reste

[vivant !

Qu 'il ne soit pas grave sur \m mtir : qu'on
[le porte !

Qu 'il ne s'éteiigne pas corame un flambeau
[qui meurt ,

Que ce nom ne soit pas comme une chose
[morte ,

Comme IMI son qui n 'est plus qu 'une vagne
[numerar- !

Que ctss noms glorieux aient encore des vi-
[sages,

Qu'ils soient des noms hutnai ns parmi
[l'huimanité ,

Qu'ils ne se perden t pas dans !a suite
[des àges,

Mais qu 'ils soient les vainqnneiirs ivi temps
[illimité.

Qu'est-ce qu 'un in UT banal oiì ies noms dis-
fparaissent,

Où sous l'assaut des Jours s'achève
[l'oubli noir ?

Si I'aversei, ites pleurs c-t Jes vents les cares-
[sent ,

C'est -pour aniantir leur trace, quelque soir I
S ils revenaienit un jour , tous Ics morts de

Ila guerre,
Et qu'ils voient qnne l' on a démoli leurs autels,
Que l'écho désapprend et qa'on n 'entcnd

[plus gur-r<
Leurs noms dont on disait qa 'iis sera i ent ;m-

[morteis !
S'ils n'om pas (Théri-tiers, pour ces noms,

[dans la foule ,
Qu'on les aioute à ceux qui soni moins écla-

Ltantsi ,
Et que le veut qui passe et l'onde qui s'éooule
Redisent ces noms-là Jusq u 'à la fin des

[temps !
Qu'LIs soient comme une étoile et soient

[comme une fiamme,
Où nos yeux réblouis se perd ront volonti-ers,
Que l'àme des héros soii vivante dans l'àme
IXr ^cctiA quii' UC lcili' iiorn serviii v=a ìiciiticial

Oui, que oe nom, qu 'il aoi t grand ou qu 'il soit
[modeste,

Demeuire, et que quelqu 'un le porte» quoique
[lourd ,

Et que personne, enfili, n 'ose faire ce geste
D'eHacer de la gioire et d'éteindre du j our !

Ne leur infligeons pas, à nos morts, -la souf-
[franoe

D'avoir des noms, plus tard, que nul ceti
fn aura lus ;

Car ce nom qui meurt, c'est comme si du
[mot France

Une lettre tombait qu 'on ne rainassat plus !
X. M.

Une étranze histoire. - A Bure (Jura ber-
nois), un nommé .Iu!es Riat, 27 ans, buveur
invéténé, pére d'un enfant, vivai t depuis
quelque temps séparé de sa fami'u'e à cause
de sa conduite déplorable. VouJant. dit-on ,
se corriger de sa funeste habitude, !l fit ve-
nir d'une phaTmaoie de 'a vi'le une bouteille
de remède contre l'ivrognerie et l' absorba
tou t d'un trait. La nuit suivante , R. mourut
après d'a't rooes souffrancesi.

Bains publics à Martigay. — Depuis quel-
ques nwis> la ville de Martigny qui , au point
de vue commercial surtout , est la localité la
plus importante du Valais, est pourvue de
bains pubi-ics répondant à toutes les exigen-
ces de confort. C'est à M. Riedweg qu 'est
due oette intelligente iniziative qui comble
une lacune dont ies inco.wénieiifs étaient
sensibles.

Il y a quelque trente a.i-s, Marti gny possé-
dait des bains publics qui disparurent par la
transformation des locaux où ils étaient
aménagés. Les nou'velJes installations sort
établies sur l'Avenue de la gare de Martii-
gny, elles méritent d'ètre connues- de toute
la population de Martigny et du respectable
contingent des étrangers de passage ou en
séjour dans J"OotoduTe modemisée.

Le traitement des députés en Angleterre.
— La cherté de l'existence a provoque des
réolamations de la part des député s au Par-
lement britannique , qui iugent insuffisants
les 10.000 fr. qu'on leur ailoue par année . La
question a été renvoyée à une commission
parlementaire dont l'enquète est vj rtuelle-
ment terminée. La commission a irrterrogé
des députés, elle a examiné 'es dépenses de
certains autres qui ont prouve qu 'il ne Jeur
est pas possibie de se tirer d'affaire avec si
peu d'argent

Les travaillistes unt propose que le traite-
ment des députés soit porte à 20.000 fr. et
qu 'on iear accorte en «atre ine «arte de

libre parcouirs sur .'es chermins de fer. La
somme parait un peu forte et il est proba -
ble que l'on proposero un oompromis, car on
ne voudrait pas que l'attrait de l'argent fasf
se de la fonotion de député le but de oom-
pétitions trop intéressées.

Simple réitexlon. — A cer-faineS " pér-iodes
de bouleversement, les peuplos agissent com-
me des marionnettes ignorant !«s fils qui les
font mouvoir.

Curiosile. —' On a diécouvcrt ?. Enficld1, à
quel'ques kilomètres du ©entra de Londres.
dirvers ossements que l'on croi t appartenir
à un monstre antédilniviea de l'epoque m«so-
zoique. C'est en creusant les fondations d'un
bàtiment destine à la « Edison S-varr Electric
Co », que i'on a fait cette intéressante dé-
couverte. 'Le pius gros fragment est un mor-
ceau de tète long de 30 cm., et comprenant
les orbit.es, 8 dents, longues de 7 V: cm. et
mesurant 2 %. cm. de diametro qu. y étaient
encore attacbées. On croit Ciue ces restes. apj-
pa r tiennent à un diplodocus.

PeBsée. — La vie n 'est pas un plaisir , ni
une douleur.

Mais c'est une affaire gra ve donit nous
sommes charges, et qu 'il faut conduire et ter-
miner à notre honneur.

Réalités
Profanation

Par ces temps de caréme, on convie
les Parisiens à aller entendre la lecture
de r.Evangile faite par un acteur de la
Comédie-Francaise. C'est une dròle
d'idée, — drole à pleurer !...

Je ne doute pas que ce comédien. qui
est un grand comédien, ne lise les textes
sacrés d'une voix beaucoup plus harmo-
nieuse et sonore, avec un yen-s des nuan-
ces autrement raffiné que le cure de mon
villae-e.

Il y metto des intention s, il saura
prendre des temps, qui ne nianqueront
pas de iravir les amateurs et de faire
pàmer les 'belles dames :

— Ah ! ma chère, qu 'il est bien !... Il
n 'y a que lui , il n'y a que lui '...

Et quel le revanche pour Molière et
ses pauvres camarades , jadi s si iniuste-
ment exeommuniés !...

Je trouve pourtant la revanche un peu
forte.

Il m'a toujours été souverainement
désagréable, je l'avoue, de voir repré-
senté sur la scène, fiìt-ce avec le plus
grand tact, un ministre de la foi. La
facon dont les acteurs « entrent dans la
peau du personnage » m'irrite et me
cheque ; à plus forte rai son , je ne puis
admettre que l'on apprenne , au Conser-
vatole, à dire l'Evangiie !...

Car, enfin , si' vous avez besoin du
talent d'un acteur ponr gouter pleine-
m-ent l'enseignement et la beante des
Evangiles, demain vous ferez venir ce
mème sociétaire de la Comédie-Fran-
caise, quand vous aurez un grand dì-
ner , et si vos moyens vous le perniet-
ten r, pour dire, devant vos invités émer-
veillés1, le Benedicite et Ies Gràces...

Et pourquoi ne pas vous adresser au
premier metteur en scène de Paris ,
c'est-à-dire à Qémier, pour régler les
enterrements et les messcs de maria-
ge?

— « En ce temps-là... »
En ce temps-là, il soufflait vraiment

parmi les hommes un vert d'absiirdité ,
d'inconvenance et de mauvais goùt...

B.
• • •

Suicide pour du vin.

Les Etats-Unis, en déorétant 'a loi de
prohibition qui défend sur tou t ieur ter-
ritoire de boire du vin, de la bière et
toutes sortes de liqueurs , ne pouvaient
s'imaginer que cette loi entraìnerai t
mort d'homme. C'est pourtant ce qui
s'est passe à Los-Angeles où un Fran-
cais, àgé de 75 ans, M. Jean Juget , a
mis fin à ses j ours en s'asphyxiant par
le gaz, parce qu 'il ne pouvait plus avoir
de vin. Nous connaissions les suiddes
par désespoir d'amour, par peur de la
misere, par lassitude de souffrir. Ce sui-
cida américain par Unpossibilité de bai*

re du vin est d un genre special. Les
Etats-Unis seuls pouvaient d'ailleurs
nous en donner la révéiaition. Bien que
ce soit un- cas exceptionnel, il n 'est pas
dit que ce pauvre Juget n 'aura pas des
imitateurs. Son geste pourrait bien inau-
gurer une sèrie de protesta tions analo-
gues, pareillement traigiques, puisqu'il
s'agit d'un pays où nous savons que le
suicide est un grand pourvoyeur des
cimetières.

Jean Juget a,eu soini ayant de mourir,
d'expliquer, dans un adi-eu touchant, les
raisons de son acte.

«J ' ai toujours eu l 'habiiude, écrit-il,
de boire un verre de vin avec mes re-
p as. Aujourd'hui j e suis obligé de me
contenter d'un verre d'eau. J e cOnstdère
cela comme un traitement honteux. J e
ne suis pa s  un anarcluste ; je suis un
ami de l'ordre et de la justice. Jamais
j e ne me suis enivré. J e buvais du vin
po ur ma sante comme toute personne
saine pourra it le taire. Aujo urd 'hitì je
suis vieux, malade et \e pr éf ère quitter
ce monde que d'y vivre inalheureux et
ridicale. »

La foi religieuse aurait donne à ce
pauvre Jean- Juget d'autres motifs de
vivre et d'attendre l'appel de Dieu pour
l'éternité que le plaisir si ridicole et si
passager du verre de vin. mème habituel.

Les Événements
m. Briand triamphe

à la Chambre francaise
M. Briand a fait mercredi, à la Cham-

bre francaise, un grand discours, qui est
à la fois un exposé des résultats de.la
conférence de Londres, une ireponse àux
déclarations du Dr Simons et une sorte
d'invite à une partie de la population
allemande à se raidir contre l'influence
des grands magnats indust-rieis.

Le président du comité estimo avoir
Pileinement rempli Je mandai que lui
avait remis la Chambre de s'en tenir à
l'acoord de Paris. Il y avait là un mur,
a-t-il dit, et il ne l'a pas dépassé. Les
résultats1 obtenus ne sont pas décisifs,
mais le drapeau francais flotte de l'au-
tre coté du Rhin et le geste accompli
par les troupes alliées (moins Ies Ita-
liens) a produit un grand effet mora! en
Allemagne et dans le monde entier. Il
marque la volonté d'obliger rl'Allemagne
à tenir ses engagements. La sanction
militaire est la moins codteuse. Elle est
telle que les chefs militaires i'ont de-
mandée. Les mesures écono.Tiiques sont
justifiées par l'attitude 1u gouverne-
m ent allemand, qui lutte pied à pied ,
prétend ne pas pouvoin payer, mais
dispose cependant de moyens suffisants
que, par mauvaise volonté, il ne veut
pas employer.

Dans la seconde partie de son dis-
cours, M. Briand a constate que le peu-
ple allemand ne s'avouait pas vaincu. Il
n'a pas comipris que c'était par géné-
rosité que les Frangali avaient arrèté
leur marche à la veille de la débàcle
totale de Pairmée imperiale. La présence
des Alliés à Dusseldorf, Duisbonrg et
Ruhror t rappellera au vaincu l'exacte
réalité. C'est une opération de justice
qui prendra fin le jour où l 'Ailemagne
aura payé sa dette, désarntó ses masses
et punì Ies coupables. Les travailleurs
d'Outre-Rhin ne doivent pa* s'en alar-
mer , mais s'en prendre aux grands to-
ri ustriels impérialistes qui , pour sauver
leurs bénéfices et leurs dividendes, pè-
sent sur le gouvernement de Berlin et
empèchent l'Ailemagne de payer ses
dettes.

Sur la base de ces constatations , M.
Briand a reclame de la Ch ambre un
vote de plein* et clalre confiance.

M. Mandet, ancien chef du cabinet
Clémenceau, M. Lefèvre, ancien minis-
tre de la guerre, attaquent ou essaient
de glisser des pelures sous le» pieds de
M. Briand. Calni-d iwwote à k tribune,



répond à tous et remporte une victoire
qui se transforme en triomphe person-
nel.

L'ordre du j our aceepté par 'e gou-
vernement est adopté par la Chambre
par 491 voix contre 66. Il est ainsi
concu :

« La Chambre, approuvant les déclara-
tions du gouvernement, confiaute en lui
pour parvenir, d'accord avec les Alliés,
à l'application des sanctions nécessai-
res pour obtenir des rèsultats positìfs
en ce qui concerne les réparations, le
désarmement et le ehàtlment des cou-
pables, passe à l'ordre du j our. »

Nouvelles Suisses
Mortile M.leConseiller national Bettex

M. "Gustave Bettex, conseiller natio-
nal, directeur de la Feuille d'A\is de
Montreux, est mort j eudi matin des sui-
tes d'une rupture d'anévrisme.

Né le 27 juillet 1868, il fit des études
d'instituteur à l'Ecole normale de Lau-
sanne. Breveté en 1886 pour l'enseigne-
ment primaire, il fut institutcur , puis ré-
dacteur de la Feuille d'Avis de Mon-
treux depuds 1890, conseiller communal
depuis 1901, conseiller municipal depuis
1905, député au Grand Conseil dès 1917.

En 1914, M. Bettex était entré au
Conseil national. Non réélu en novembre
1919, il y était rentré dès le mois de dé-
cemibre de la mème année, cn rempla-
cement de M Chuard. élu conseiller fe-
derai

Membre du comité de la presse vau-
doise dès la fondation de i'association,
il avait prèside celle-ci ?n 1910 et en
1916 ; on lui doit plusieurs ouvrages.
Son successeur au Conseil national sera
M. Chenaux, ancien conseiller national,
premier suppléant de la lis'e radicale.

FalsiJficateurs de chèque
Le tribunal péna! de Bàie vient de

consacrer trois audiences à une affaire
de faltification de chèque de grand e en-
vergure. Les trois accusés : Emile Wà-
ber, commis de Giittingen, AJphonse,
Guennat, d'Estavayer , et René Evard,
commis, avaient réussi à se procurar la
ofgn aitìr a : fllE i'̂ '

f i  fer;t«fc ;JMn ig<>»« Colutoli

et Ciei où Wdber était en.ployé, et
Guennat avait fabrique un Umbre fac-
simile au moyen duquel ses complices
avaient réussi à émettre sur une banque
de Mulhouse un chèque de 245.000 fr.
qui fut payé sans difficul té. 200.000 fr.
ont heureusement pu ètre récupérés.
. Le.tribunal a condamné Wàber à un
an et demi d'emprisonnement , Guennat
à 1 an et quart et Evard à 2 ans et demi.

Poignée de petits faits
La conférence des horalres aura lieu du

21- au 23 mars. Elle s'occuperà de l'établisse-
merrt de l'horaire d'été. Uni horaire dhiver
sera mtroduit en outre le Jer octobre (R.B.Q.)

— Selon- le € Matin' », -le Venezuela* qui
j adis s'était adresse à J'AIicmagne pour .la
direction de sa marine, vient de s'adresser à
la France pour lui dsmander de prendre en
mains la réorgandsation de '.adite marine . Le
gouvernement francais a aceepté et Je mi-
nist re de l'a marine a confié an capitarne de
vaisseau Audoki !a mission de réorpaniser
la flotte du Venezuela.

— Pendant la nuit de mardi à hier mer-
credi, uni t raiti de marchaiidJses a dérail 'é
sur Ja ligne de Mersebourg-Amiinendorf, Alle-
magne. Un t rain de marchandises. en petite
vitesse, venant sur l'autre voie, de la direq-
tion opposée, a aiussi déraillé au: mème cn-
droit. Le chef du premier t-rairi- a été tue ,
arasi que le mécanicien du second et un
voyageur. Six employés de chemin de fer
ont été blessés. Les dom mages matériel s
sont comsidérahles.

— Une diarmarrte comédi-2- d'Henry "Bor-
deaux, la Demande en inar-Iage, fera ce;te
semaine les délices des 'octeurs des Ann .iles.
Ce inumerò reflète, sous 'a foime la plus vl-
vanite et la plus brillante , l' artuali' é de la
semaine, avec des artic 'es de Maurice Bar-
rès, Henry Bidou, Henry BaiaiJ'.e, Yvonne
Sarcey, Chrysale, Pierre E r isson^ André Fri-
bourg, Qustave Le Bom Francis Fabié, etc.

De nombreux avantages remboursent le
prix de l'abonnement. Partout ie n J : 75 cfnt .

— Dans Je tunnel de Matteii , près de Zer-
neus, dans la galerie des foic -is motrices de
Preert-lgaù, Orisons, un cuvrier italien a été
ttué par l'exploiion d'une mine .

— Oràoe à divers appuis fi.ianciers, une
société nouvelle sera sous peu constituce
définitivement, qui se propose de construire

des turbines hydrauliques dans les ateliers
de l'ancienmie S. A. Piccard, Pictet et Cie.

— Jeudi après-midi, la petite fille, agée de
sept ans, de l'ouvrier de fabri que Seller, Ber-
ne, courant devant un camion lourdement
charge de Ja Société de consommation, a été
pié'tinée par ks chevaux et a eu la téte
écrasée.

— Un; nommé Henr i D., 24 ans, comptable,
a été arrèté à Qaillard, Savoie, au mo.nent
où , venanit de Lyon, il chercliait à franchir
la frontière suisse avec 3S00 fr. en pièces
de 5 fr. et de 2 fr. dissimulés dans une ce'n-
ture.

— AL Oaston- Mauraoir, banquier à Genève,
a été tr-ouvé mort au bord uiu Rhòne, près
de Culoz, la poitrine traversie par la décha r-
ge d'un ìfusil de chasse. Cm dit que M. Oas-
ton Maunoir a voulu rattraper son fusily qui
aurait gJissé sur la berge du fleuve et dont les
chiens étaient levés et que , en- saisissamt
l'arme, il aurait fait partir le coup. C'était
le frère de AL Maunoir , conseiller nationa l.

— Le tribunal oorrectbnnel de M'i-rtelland,
Berne, a condamné après trois kwrs de dé-
bats, le nommé Brugmann- pour voi d'obliga-
tioras à la direotion des finances .bernoises,
complicité de voi et tentative d'extorsion,
à 20 mois d'emprison-iiiement sous diéduction
de six mois de détentlon preventive

Nouvelles Locaies

Le Nonce à St-Maurice et à Sion
Son .Excellence M*1' Maglione, ronce

apostolique à Berne, offie iera pontifica-
lement à la Basilique de l'Abbaye de
St-Maurice auj ourd'hui , féte de Saint-
Joseph, à la messe de 10 heures.

Sa Grandeur se xendra ensuite à Sion
où, après avoir salué Sa Grandeur Mon-
seigneur l'Evèque du Diocèse, elle fera
une visite officielle et presenterà ses
hornmages an gouvernement valaisan.

Son Excellence est assurde de rencon-
trer partout le plus respectueux et le
plus sympathique accueil.

Le Vénérable Chapitre de la Cathédrale
Empressé de se con former aux dtrec-

tions et à l'esprit du nouveau Droit-
Canon et dans la pensée de rendre
l'administration diocésaine plus unifor-
me, le V. CJiatìtee da-.la- Cathédrale a. re-
mis à S. G. Monseigneur de Sion le
droit que, de temps Immémcrial, il avait
do nommer les curés de nombreuses
paroisses, qui se classent pairmi les plus
importantes du diocèse.

Afin de bien montrer combien il ap-
ptécie ce geste si heureusement inspiré
et tout de respectueuse déférence, le
Souverain Pontile a accordé, par un
Br-ef , à Messieurs les Chanoines de la
Cathédrale de Sion ainsi qu 'à leurs suc-
cesseurs, le privilège très précieux de
pouvoir oélébrer la sainte Messe à leur
domicile particulier et -le droit de porte*"
sur leur carnali une croix pectorale en
or.

Le nouveau Brand Conseil
Issu des élections du 6 mars, le nou-

veau Grand Conseil se réunira donc à
Sion après- demain lund i, pou r se cons1-
titue r et procéder à la valid'ation de ses
membres. Cela fait , il nommera les com-
missions appelées à rapporter à la .ses-
sion de mai. Cette session-ci sera d' ail-
leurs fort courte et ne reti endra guère
que deux j ours à Sion les nouveaux
mandataires dui peuple. La physionoiriie
du Grand Conseil sera notablement mo-
difiée par suite de sa composition et
offrirà l'occasion de f aire la connaissan-
ce de nombreuses nouvelles figures.

Fièvre aphteuse
Bien que trois nouveaux foyers se

soient déclarés dernièrement , l'épizoo-
tie est plutòt en décroissance dans l'en-
semble du canton. Elle sévtt encore
dans les communes suivantes : Brigue-
Naters , Rarogne , Sieg-<]ampel , Loèche,
Sierre , Lens, Ico-gne, Randogne, Aget-
tes, Ayent , Evolène, Chamoion , Riddes,
Char-ra t-Fully, Martigny-Ville, Bourg,
Bàtiaz et Combe, Sembrancher , Vollè-
ges, Bagnes, Vionnaz et Vouvry , soit
27 communes.

La maladie a dispartì de plus de 40
communes.

L'épizootie a conserve partout , sauf
à Vouvry, un caractère bénin pour le
gros bétail. Pour le petit bétail , (chè-

vres, porcelets et veaux) elle est sou-
vent mortelle. Ces bétes traitées par1 la
vaccination ou les inoculations de sang
défébriné, sont généralement préser-
vées d'une issue Jatale. Aussi nous ne
saurions trop engager Ies proprlétaires
à s'adresser à MM'. les vétérinalres
pour faire inoculer leur petit bétail.

Les prescriptions nécessaires pour
arrèter le développement de la maladie
ont été édictées ; elles doivent termet-
tre, si on les exécute soigneusement
d'éteindre l'épizootie avant la saison
d'alpage.

C'est une erreur de croire que l'épi-
zootie se propagera nécessairement en-
core ; son ex-tinction dépend' de la ma-
nière dont on app liquera les- mesures de
précaution, de séquesfre et de désinfec-
tioh. C'est là une tàch e qui dépend du
zèle des autorités communales et des
particuliers.

Service vètèrinaìre cantonal.

Ij e» tira militaires
obìi gatoire* ponr 1921

Par Circulaire du Service de l'infan-
terie du 9 février 1921 et en verta de
l'arrèté du Conseil federai du 5 mars
1920 Ies autorités militaiires des cantons
•ont été avisées que le tir militaire -hors
du service est, cette année , obìigatoire
pouir les officiers subalternes, les sous-
officietrs, appointés et soldats des trou-
pes suivantes de l'elite et de la land-
wehr , en tant qu'elles sont armées d'un
fusil ou d'un mousqueton :

Inf anterie : fusiliers, carabiniers, mi-
trallleurs, cyclistes.

Cavalerìe : dragons, guides , mitrail-
Ieurs.

Artillerie : artillerie à pied , artiHerie
de pare.

Genie : sapeurs, pontonniexs, mi-
neurs, pionniers.

Troup es de f onercsse : canonnfers,
pionniers, mirrailleurs, sapeurs.

Troup es des subststanees : boulangers,
bouchers, soldats des magasins.

Sont également astreints au tir les
cadres et hommes de ces troupes attri-
bués au service des automobiles.

Les tireurs sont spécialement irendus
attentìfs au fait qu 'ils ne peuvent, sauf
autorisation- speciale des autorités mili-
ticvr*oc cantonnlco poiti- de sCr 'i ^u .zz ino-tìf.i j

effectuer leur tir obìigatoire dans une
autre commune que celle de leur domi-
cile.

Le programme de tir en vigueur pour
1920 est modifié comme s'dt pour 1921 :

Au lieu de 40 eartouches, il en sera
délivré 30 pour les exercices obliga-
toires.

Le programme obìigatoire comprend
les exercicesi suivants :

Cible : Positlon : Conditions requlses:
L A  à volonté aucunes
2. A à genou ou concil e , Points Touches

sans appui 12 6
3. A à genou, sans appui 12 5
4. A debouit, sans appui 7 3
5. B couchié» sans appui 9 5

Tout tireur a la faculté d'cxécuter à
son gre entre ces exercices des exerci-
ces libres, avec eartouches achetees
dans sa société.

? 4 »

« Les exercices 1 et 2 doivent ètr e
exécutés les premiers dans leur ordre.

Tout tireur qui ne remplit pas du pre-
mier coup les conditions requises à
l' exercice 2 (exercice d' armée) devra
le répéter. Cet exercice ne sea cepen-
dant pas exécuté plus de 3 fois (2 répé-
titions). Les tireurs qui « restent » à
l' exercice d'armée devront avoir l'occa-
sion de satisfaire à leurs obligations de
tir en essayant de templi , r avec les 6
eartouches qui leur restent, les condi-
tions d'un des exercices 3 à 5, à leur
gre.

» Le tir obìigatoire est réputé accom-
pli lorsque les tireurs ont , en conformile
des presoriptions, tire 30 eartouches aux
exercices obligatoires el: Templ i les con-
ditions requises à l'un des exercices
2 à' 5.

» Les tireurs qui n'ont pas accompli
le tir obìigatoire seront appelés en au-
tomne à un- cours Je 3 j ours, sans sol-
de. Les « restés » font l'obj et d'instruc-
tions spéciales. »

Enseignement féminin
Cours de formation pour maitresses

spéciales des ouvrajre s manuels

Par avis publié au Bulletin off icici ,
les A'diministrations communales et les

personnes intéressée» sont Informée»
que le Département de l'instruction pu-
blique organise de nouveau. cstte année,
un cours de formation de 6 semaines,
qui s'ouvrira le 2 mai prochain à ( Sion
(bàtiment de l'école normale des filles) .

Ce cours a lieu à i'intention des ieu-
nes personnes appelées à donner l'en-
seignement des travaux manuels et de
l'economie domestique dans les écoles
mixtes dirigées par des instituteurs, et
qui doivent , à cet effet, étre munles d'un
certif icai de cap acité en confonrnité de
l'arrèté du Conseil d 'Etat sur la matière.

Sont invitées à y prendre par t tout
d'abord les éièves de première année
du dernier cours (1920) qui désirent ré-
gni ariser leur situation.

Les inscriptions pour I ad mission aux
cours de ire et de 2me année devront
parvenir au Département jusqu'au 15
avril au plu s tard. Les nouvelles postu-
lantes (Ire année) devront accompagner
leur inscription des pièces suivantes :

1. Extrai t de naissance,
2. Livret scolai re,
3. Recommandation écrite de l'Adml-

nistration communale.
Aussitòt après le délai d'inscription ,

soit entre le 15 et le 20 avril, les aspi-
ranites au cours de l re année — qui de-
vront avoir au moins 55 ans et étre
émancipées de l'école primaire — seront
avisées de leur admission éventuelle ,
celle-ci dépendant du nombre des pla-
ces strictement disponibles (20 au plus,
y compris les participantes au cours de
1920

Les postulantes appelées à pratiquer
dans des écoles mixtes dirigées par des
instituteurs auront la préférence au cas
où les inscriptions ,'épassei aient le nom-
are des places disponibles.

Les frais de chaque cours s'élèvent à
environ 120 francs. L'Rtat cn assume la
moitié, l'autre moitié incombant aux
communes- ou aux candidates admises.

(CommanUltti)

Groupement des Chanteurs Valaisans
du Valais Centrai

Une réunion des délégué* des diver-
ses Sociétés de Chant du Valais Central
aura lieu dimanche 20 mars, à 2 h., au
Café Arnold, à Sierre, en vue d'organi-
ser le 'groupement de ces Sociétés.

Le but à atteindre est un plus grand
•développement du goflt n usical dans ia
jeunesse. Tout le monde est convaincu
qu 'il y a- beaucoup à faire dans un pays
où, cependant, les aptitudes naturelles
ne manquerit nullement.

Nous prions toutes les Chorales et les
Céciliennes de nos villages de se faire
représenter à cette importante réunion.

Le Comité d'initiative.

Le caissier du Loetschberg » fuiti
100.000 fr. de détoirnement

Respublica nous téléphone que le
caissier de la ligne du Lcetsclibeirg et
des Alpes (bernoises, un nommé Sidler ,
a pris la fui te hier matin , à la sui te de
découvertes faites' par l'expert-compta-
ble cantonal . Sidler prétextant qu 'il al-
iait attendre quelq u 'un à la gare a Ipué
une auto et a pris la iuite. Le maridat
d' arrét a été lance d ans l'après-midi ,
l' examen des livres continue ; les som-
mes détournées dépassent 100.000, ir.
Au moment où l'on nous téléphone, Sid-
ler n'a pas encore été repris. i

Il était au service du Loetschberg de-
puis l'ouverture de la l'igne ; il occupait
les fonctions de caissietr principal.

Cette affaire cause une vive sensa-
tion à Berne.

Détails intércssants '
Le cas du caissier Sidler , de l'entre-

prise du Loetschberg, parait devoir four-
nir lamplo madèra àlllanecdote. Jusqn'au
commencement de cette année, Sidler
touohait un traitement inférieur à 10.000
francs, ce qui ne l'empèchait nullement ,
par ces temps- de vie chère et de ben-
zine rare , à rnener la vie à grandes gui-
des. On fit venir cependant un reviseu:,
mais tandis1 qu 'il épluchait Ies livfes,
l'adroit caissier prétexta nt une cours-e à
la gare, quittaìt le bureau sans étre, in-
quiète le moins du monde, passali cnez
lui pour informer sa iamille d'une course
à Berthoud, et prenait en auto lt cliefirin
de Bàie , où la police, avisée à 6 heures
du soir seulement, perd sa trace. On
suppose dono qu 'il aura passe en Ahe-

magne dans la nuit de mercredi à ìeudi.
Les opérations délictucuses, qui jr«-

montent à plusieurs années en .arrière,
étaient facilitées par le fait que S., tè-
tani plusieurs caisses de compagnies
différente s, pouvait aisément boucher
les trous de l'une en puisant au besoin
dans l'autre. Et puis-, bien .natnrellement,
il j ouissait de toute la confiance de SOs
chefs.

Un cas plus amusant encore, si. ca
terme est de mise lei, est celui d'un sm-
ployé du service des titres aux finances
communales, qui s'est vu infliger vingt
mois de prison pour avoir trafiqué ti-
tres et coupons. L'audiuon des ténioins
a révélé des habitudes de bureau vrai-
men t patriarcaies: comme coffiesrforts,
quatre armoires en oois et corame fer-
meture de bureau une elei <qi*'-on ,dépo-
sait entre midi et 2 heures Klaus un ré-
duit connu de chacun. Le personnel
était à la bauteur des circonstances,
puisque le chef du service des titres a
eu comme employés auxilia|res des in-
di vidus doni il n'a mèm-ì j amais su '.es
noms et dont on n 'a pu retrouver la
trace

Sidler est arrèté
L'arrestation de Sidler j eudi matin, à

11 heures, à Friedrichshafen, est un Ioli
succès pour les limiers de la police ner-
noise.

Parti mardi matin ie Berne, Sidler se
rendit d'abord à Fribourg chez % son
beau-frère , coiffeur, rue de la Préféctu-
re, et de là, après avoir dine à i'Hótel
de là Tète-Noire, il' se rendi t en auto-
mobile à Bienne, où il soupa le plus^Tan-
quillement du monde. Il frèta nnC-nou-
velle auto pour Bàie. Là, « pedibus cura
j ambis » et sans passeport, il franchit la
frontièr e près de Riehen et arriva" à
Loerrach où il descendit à l'Hotel du
Cerf. Puis, nouvelle auto pour Lands^
hut, Constance et Friedirichshafenvoù,se
termina son dernier voyage aux frais
du Loetschberg. ¦ - .. ,,' , - ' .

On suppose qu'il voulait de là se ren-
dre à Berlin par Munich ou , peut-ètre,
gagner le Voralberg. '•; * - l

Détail amusant : ies policiers berttois
furent assez heureux pour iaire rout© de
Bienne à Bàie dans l'auto méme nyA
venait de quitter Sidler.

'T- .-J

Du pied du Vélan. — (Corr.) }.
Nous pensions que tous les magistrats

de l'ordre judiciaire s'étaient féj otris
des dispositions du Décret du 15 j anvier
darnier concernant leur traitement. Mais
une ombre au tableau ; le juge-substitut
de notre commune trouve que tout Cela
est traitement de misere.

Oyez plutòt : Il y a quelque terrtp^ un
peti t différend ayant été porte devant
notre ju stice locale, le juge se fécusa
parce qu'il n'était pas suffisamment =ré-
tribué ou parce qu 'il n 'aime pas s'occu-
per des brouilles d'autrui. Le vice-juge
saisit la baie aul bond) et crut à urie non-
ne aubaine, plaignant et accuse '.'étant
bien monnayés. Malheureusement , *u
règlement des frais le grand lusticler
s'aperijut que le tarìf était préjudiciabl *
à sa bourse, puisqu 'il avait l'occasion
d' aller gagner dix francs pour sa j our-
née. Il fit le poing dans In poche, màis
se ressaisit à l'instant et se dit que les
deux plaideurs devaient bien lul payèr
la différence entre ce qu 'il avait recu
d'eux et ce qu 'il pouvait gagner ailleùrs.
Après le repas du soir, notre snbstitut
endosse à nouveau l'habit de justice, et
se présente chez ses plaideurs polir - leur
expliquier son cas, et leur réclamer
3 fr. 50 ohacunr, ce qui lui ferait ses dix
francs rèvés.

Les plaideurs, le prenant en pitie,
s'exécutèrent , mais en firent des gorgès
chaudes en racontant l'aventure à leurs
amis.

Notre substitut devrait se rappeler
que pour toucher dix francs pour-la
j ournée il lui faut travailler en blouse,
et que, mème avec les nouveaux- tarifs,
quand il rravaille en redingote il doit se
contenter de trois francs par séance> •;

A tout selgneur, tout honneur.
M.

Un remède contre la tnberculose.
— (Oorr.)

La revue Mondo, la principale revue
d'Ido du monde entier public un artici*
très important de M. Baxter, secrétaire
de la Société d'Ido d'Angieterre annon-
cant que sa fille Edie a été complète-
ment guérle de la tuberculose par M. 'e
Dr W. -<3ralram, 75, Sorley Street , Sun-
derland , "Àrigleterre. r--j' i

Pendant l'hàver 1918, apre» avoir été



aux bains de mer et avoir été soignée
-dans une clinique, la j eune fille était
dàrts un état désespéré. Après avoir
suivi le traitement -in Dr Graham, la
guérison a été complète , et son pére
veut, au moyen de la revue internationale
Mond o, faire savoir qu 'il existe un ire-
riiède efficace contre ia tubercuiose. Le
Dr Qraham correspondra volontiers
avec les médecins qui voudront lui ecri-
re. Bien d'autres cas de guérison peu-
vent étre si'gnalés. Les malades guéris
l'ont été dans leuirs maisons, mais si le
traitement leur était applique , dans ur*
sanatorium, ce serait encore plus facile.

Le Dr Graham correspondta en an-
glals ou en ido. La Société suisse d'Ido
se fera un plaisir de fraduire les conres-
pondances.

Ecrire : Ido-kontoro, Zurich , ou Ido-
Bditerio, Lusslingen-Soleure, ou encore:
Valezian-^Ido-Societo, Martigny-Ville.

Emprunt des « Inondations ».
Nous apprenons que sur la demande

du Gouvernement valaisan , la Compa-
gnie d'assurances sur la vie La Gene-
vòisè à Genève lui a consenti un prèt
de cinq cent mille francs tour le iacili-
ter dans tes dépenses auxquelles il a à
faire face pour les réparation s des dé-
gàts causes par les inondations de l'an-
née dernière.

Sion. — Nouvelle Société helvéti-
qne.

Sous les auspices du groupe de Sion
de la Nouvelle Société helvétique, une
conférence publique et gratuite sera
donnée samedi, 19 art., dès 17 h., dans
la grande salle du Café Industrie!, avec,
pour obj et :

« Une excursion vinicole en Cóte-
'; d"Ot. Conclusions à en tirer pour l'ave-
' riiir ».

: Le sujet sera traité par M. l'ingénieur-
àgr'onome H. Wuilloud ; certe quesìion
toute d'actualité et la compétence du
cdnférencter ne manqueront pas d'atti-
rer de très nombreux audlteurs.

* JsGrfae. — (Corr.)
La population de Gróne est fière du

resultai des élections. Il y avait eu an-
vgunlle sous roche, et un clan comptait
i renverser notre député , conservateur de

vieille et solide roche. Par. 1753 suffra-
ges contre 540, celui-ci a Ite conforme
dans ses fonctions.
, Un ,hymne national."

:w Là commission chargée de donner
son avis sur le concours ouvert pour . la
composition d'un hymne national suisse

' s'est réunie à Berne, et, sue 152 com-
, positìons recues, en a retenu trois : Le

nouveau ohant patriotique de Jos. Peter
maitre au séminaire deHilzkirch ; le
choeur final de « der Ereiheit Erwa-
ohen », de Fassbander, et l'Hymne na-
tional de Hermann Suter. Un concours
sera ouvert pour les textes de ces mor-
'ceaux, -et c'est du résultat . de ce conr
cours que dépendra leur exécution à la
prochaine fète federale des chanteurs
1 Lucerne.

J^Ver» la suppression des pourboires.
'Selon un communique de l'Union suis-

] se du personnel de service les pàtisse-
. rtes, crèmeries, restaurante publics, doi-
. verit échapper à la sup pression envìsa-
gée des pourboires. Cette mesure serait
. limi tèe aux hòtels et hòtels-pensions, y
. compris les hótels-restaurants , et entre-
rait en vigueur dès le mois de mai, pré-
somption faite que les négociations qui

OH cherche de sulte une j

Bonne Les Appartements
atout faire

Demolitile «ni
jeune hoMme

traover» it emploi dais uà
bureau à MarUfiy-Vllle.

Faire effres case postali
1740». - . - •xpértmentée , sachant bla»

cafre et parlant le tfrancalst
S'adros. vita certificati e

phot* sous chìffra P «68 U, a
Publicitas, Montreux.Cuisinlère

On cherche jeuna fille
de 28 à 30 ans, connais-
sant bien la elùsine et
tous les travaux d'un

ménage soigné.
Boni gages.
Air. «fm et référence s à

Publicitas . Sion.

ON DEMANDE g<mt & 1<mep de8 Jninun jeune nom ine s ADRESSER A LA DIRE
rebaste , de 17-10 ans, ptir
soifnar I* bétail et taira dai
connu.

S'adr. a Umt Tra C. DURO ,
SUrre-Villa.

Hotel de montagne
demanda pr la saiton d' eté :

1 cuisiniè re à café
une laveuse

une sommelière
1 jeune lille

pour girder 3 enfants .
S'adr. an Journal sena C.Q.

fa A VENDRE
6 porcelets de 3 semaines-

S'adr. chez LUYET, meu-
nier, à la Sionne, Sion.

Jeune Fille
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0i chercke aie jeun e lite

Mar aitar an menat e et au
i»r<1l» S'edrasier ciei
W. Hay ward Jard . hort.
Villa Clarment Mous-
qulnes 41, Lausanne.
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A vendre
1 lale de 7 tours
"S'adres. Francois GALLAY,
•U8S0NGEI.

vont s'ourvrir à ce suj et avec les groupe
¦menta patronaux aboutissent à un ac
cord.

Saxon. — C-bari vari . •— (Corr.)
Un aimable sien ami vient a la res-

cousse de M. Fama dans le Conf édéré
de mercredi et nie tout simplement les
faits. De notre coté , nous maintenons
formeUement nos affirmatirons eorrobo-
réés par .de nombreux témoignages con-
cordan-ts et approuvées par une assem-
blée de protestation de 140 citoyens.

Nous n'avons visé que M. Fama que
nous considérons comme le responsable
principal de ce haineux appel à la divi-
sion locale et nous- avon s fait reprodiiire
in-extenso dans le Nouvelliste tout ce
qui le concernait . C'est bien plutòt le
récit du Conf édéré qui est tronqité.
Pourquoi passe-t-il sous silence le se-
cond discours, incendiaire celui-ci , pro-
noncié devant l'église par l'alter ego M.
Mermoud. Cet aveuglé calviniste lanca
les insinuations les plus per.fi.des sur
l'Evèché, l'intolérance constitutionnelle,
1; intransigeance gouveniementale , la
partialité de la justice et palati et pata-
ta. Sur ce, la foule en delire dansa la
farandole sous les ienètres de la cure.

« Erreur, écrivez-vous, ce soir-là, les
« enragés », n'étaient pas dans la rue »
allons pourr « enragés i> ,mais- relenons le
naif et précieux aveu. Rester chez soi,
n 'était-ce donc pas une élómentaire pru-
dence et éviter toute colli-Sion regretta-
ble ! En fait « d'exploits glorieux », M.
Fama n'a-t-il pas donne ie ton, quelques
instants avant la manifestation , en apos-
trophant rudement un j eune hom me mi-
neur qui passait tranquillemcnt son che-
min , ce qui lui vai-ut de la part
du pére conservateur une verte admo-
nestation sous pli charge ! Voilà son
savoir-vivre ! Nous laissons le lecteur
i uee.

La suffisance de M. Faina n'est .guère
fla-tteuse pour sa coterie et ses prédé-
cesseurs. Elle constate que ie char -com-
munal -a enfin trouve le conducteur qu 'il
lui fallait. A en juger par le flot de fiel
verse dans un terrain admirablenient
préparé , nous inchjions aw 'contraire à y
voir un ànier. Il peuit ainsi poursuivie
sa route, le bàton à la main , sans crainte
d'ètre « -désarconné ».

L'exposition du Casino à Sion.
On sait que l'exposition itinerante "àn-

tialcoolique a eu lieu à Sion du 3 au 13
mars. La salle avait été adrnirablement
ornée par des dames et des demoiselles
qui ont encore voulu servir de cicerone
aux visiteurs. Des conférences ont été
données, parmi lesquelles ie tiens à
mentionner celle de M. le Vicaire gene-
ral Delaloye, de M. le Dr de Riedmat-
ten , du professeur Qribling. Bien des vi-
siteurs sont venus de tout ls district et
des environs, et j e tiens à faire savoir
aux personnes de diverses localités oui
ont voulu inserire Ieur nom sur les re-
gistres de notre société, aux j eunes gens
de N. par ex. que nous nous if erons un
plaisir de leur envoyer divers imprimés
s'ils veulent bien m'écrire.

Le dimanehe 13, après-midi, un beau
groupe d'abstinents de diverses locali-
téis, ont visite à leur tour l' exposition
sous la direction de M. L. A. Puippe,
pharmacien à Monthey . Nous avons en-
tendu ensuite avec bien du plaisir la
charmante conférence de M. le recteur
Zufferey et les paroles réconlortantes

Banque Cooperative Suisse
MARTIGNY

J. D

Pierres naturelles à aiauiser i Vente mohiiièpe _ aux_enchèpes pubiips
« Le mardi 21 mir» 1921 et 9 h. a midi et de i\ h. i 17 h.

A VENDRH
une lale <it 7 tours et cinq
porcelets males, de six M-
maints Ch(>z Louis DUBOIS ,

VERO^AZ 

A vendre
C porcs mAles de 66 CH.

S'adr . i Cllvaz Alfred,
Combaz-Vermala. 917

A vendre >|
UNE JOLIE VACHE de la
race d'Héreus , portam In San
vean. «imi qo'an PORC

FEMELLE de 9 mois.
S'adr. à BETRIS EY Maurice

St-Léoaard.

de M. le député Albert Curdy. On se
souviendra de cette intéressante expo-
sition et on voudra bien nous aider pour
la belle oeuvre des- « Foyerò » ou salle
de lectuire.qui est un des moyens de com-
battre l' alcoolisme et aussi en étant tour
j ours plus convainous.com'me tous les mé-
decins le reoonnaissent, que les enfants
des écoles devraient ètre éievés dans
l'abstinence .stride de toute boisson al-
coolique, tant au point de vue de leur
sante -qu 'au point de vue de leurs étu-
des. Chanoine j . CROSS.
Directeur diocésain de la Croix-dOr.

Martigny -Ville.

P. S. Les annonces en faveu r des re-
mèdes qui guériralent de l' alcoolisme
en trois jour s Ies alcooliques le.s plus in-
vétérés sans leur faire renoneer,- à la
boisson, recommencent à pulluler dans
nos journaux. Qu'on u 'oublie pas, com-
me cela a déjà été dit cent fois , .que- tous
ces remèdes qu'on pays bien cher son t
tout simplement un peu de bicarbonato
de sond e v-alant environ 30 Jentimes. et
que cela pourra aider pour un jour ,
deux ou trois au maximum , mais ne
convertirà pas les ivrognes. Le remède,
le vrai , c'est l'abstinence totale, et nous
avons en Suisse des milliers de buveurs
qui ont été relevés par lui. .

Port-Valais. — Les traitements
fixes et les impòts. ¦— (Gorr.)

Suivant avis» paru au Bulletin off icici ,
la commune de Por t-Valais sollicitait le
6 décembre 1920, de porter l'impót pour
cette mème année au 10 o/oo plus une
taxe de ménage de 20 francs.

Les employés à traitements fixes ont
mis opposition pour les motifs suivants :

1. Il est impossibie que l'impót d'une
commune soit doublé seulement au mois
de décemfbre, alors que chaque contri-
buable établit son budge t au commen-
cement de l'année et qu'une télle ma-
nière d'opérer met bien des familles
dans l'embarras ;

2. il est -vraiment -srurprenant que des
employés établis depuis une année seu-
lement, doivent s'aider à payer, en
quelques annuités, des dettes datant de-
puis plus de quinze ans en arrière.

3. Il èst extraordinaire qu 'une con>
mune puisse élèver ses impòts à un
pareil taux alors que les comptes -de
1904 à 1918 ne sont pas encore établis
et reconnus.

En effet, une Société fiduciaire a mis
à j our la situation financière de cette
commune l'année dernière. Ces comptes
étant coritestés par l'ancien conseil com-
munal, une seconde fiduciaire serait
actuellement en fonction pour les éta-
blir à nouveau.

Suivant le résultat, il landra une tioi-
sième fiduciaire pour mettre les deux
autres d'accord et seulement alors les
tribunaux pourront agir.

Juste Ciel ! sera-ce ponr 1921 ? Il
nous revien dirait que notre requète n'au-
rait pas été prise en considération.
Pourtant, dans les oonditior s où se trou-
ve actuellement cette commune, 11 est
premature d' accalbler les contribuable_s
d'impóts , avant que les ìe^ponsabilités
soient établies. ¦¦.¦ : >

L'affaire en est là et nous devons croi-
re que si cette décision est maintenue
l'Office des poursuites de Monthey de-
vra augmenter son personnel en 1921.

Attendons le resultai avant de juger.

marque " !La Valeria „
Pierres à rasoir ; Pierres pour menuisiers,

sculpteurs et tous genres d'outils.
Meules à faulx reconnues les meilleures.

Fabrication suisse.

Grandmo» Devaud & Cie, Martigny
Catalogne illustre sur demande

On offre Cours de cuisine
è vendre un millier de __ ^—. ̂ — g ^

J g-y,
barbues de ter choix , Fen- I^ Éfl 11 I fJ %£
dant et Rkia. S'adresser a ¦ *"¦ f " 

¦ *̂ ̂ *

^T
r
H
e
AImiT

,IP1NASSEY' Prochain cours de Mlie Leui«s BRAILLARD. à
• l'ancien Hotel du Simplon, à St-Maurice (Valais)

du ler au 30 avril
Prix du cours : avec chambre «t pensieri Fr 210

On offre à Tendre ni

beau porc
de I' automne , belie race, à
choix snr deux , naie ou fe-
melle. S'adr. à GAY Joseph,
à Evionnaz A vendre

à bas prix , sur territoire de Martieny. pour cause de sante

environ 46 mesures de bon terrain
pfés et champs. Bonne situation pour censiruire , maté-
riaux et babitation à proxinité.

S'adresser au Nouvelliste sous B. M. B.

Pommes de terre
d'Entremont, ire qual i té
pour semence.

Ed venie dès ce Jour aù
Pare Avicole, Sion. 022

Le Jeune Catholique.
Le Bulletin péda gagique de Fribourg

s'exprime ainsi dans son n° dui 15 mars,
en parlant de ce petit périodi que illus-
tre -destine à nos enfants :

« Gette charmante publication réalUe
de mieux en mieux sa de vis e : E dif icr,
ìnstruire, rècrèer. Le contenu en est par-
iaitement adapté à l'enfance. Toutes les
lectures sont édifiantes et instructives.
La partie scolaire proprement dite con-
tieni des récits à lire et à rtproduire en
classe. Les illnstrauons sont des plus
j olies. Une ielle ì evue à i'usage de la
gent écolière se recommande vivement
à l'attention de tous ceux qui ont à s'oc-
cuper d'éducation et nous .souhaiton s
qu 'elle se répande à profusion dans je s
écoles et dans les familles. »

• e m.
A .propos du Jeune Catholique, il nous

revient que sa future livraison parai tra
pour Pàques et compierà pour mars et
avril, embrassant exoeptiorine 'lenient
cette fois 32 ,pages au lieu de 16. A l' ave-
nir, il sera lance pour le ler du mois au
lieu du 15. La livraison suivante porterà
ainsi la date du ler mai.

Monthey,
Le Conseil general de Monthey a ap-

prouve une sèrie de travaux entrepiis
,pour veni r en aide aux chòmeurs et a
vote le crédit nécessaire, s'élevant à
86.-000 fr. Une demande du Conseil com-
munal de -porter cette somme à 160.000
francs a été renvoyée pour étude à une
commission d'e sept membres.

Cours de cuisine rapide. — (Corr.)
Les cours 'de cuisine rapide que Mlie

Brai llard a institués à l'ancien Hotel du
Simplon- à St-Maurice acquèrent une re-
nornmóe qui va grandisisant. Les deux
cours ont été couronnés par de grands
•repas de noces très -réus-sis. Aussi, le
nombre des éièves augmente-t-il à cha-
que nouveau cours.

Le prochain cours commencera le
1«T avril pour se terminer le 30. On ne
saurait vraiment faire mieux et aussi
compiei en un laps de temps aussi court.

Blbliographie
Annuaire Industrie!, Commercial et

Professionnel valaisan

On nom écrifi :
Sous ce titre, a été ini* en chantier, po-ur

paraitre sous peu, uni livre d adresses dm
Valais, dont la nécessité, étar.t donne 'e dé-
veloppement actuel du canto n , est plus qm-'é-
vidente.*

Ce volume, parattra au, début de chaque
année, soigneusement revisé , et s'efforcera
d'ètre aussi comple t que possibie.

Ses dispositions techiii ques sont des mieux
calculées. Chaque adressa, figurerà en- prin-
cipe deuDC fois : 1° par ordre alphabétiqu * de

Nowvelle baisse 
^̂  

_ 
^̂ âawsur la viands dn cheval {ni \3 13 E  ̂
^
^PS|Grande maison d'expéditions: , . . ,,

BOUìIIì av os, ie kg. fr. 2.2o Grand choix de chapeaux nouveautés
Roti , sans os » » 3 25 pour dames et finf nnts.
Saucissons et saucisses» 3 70 Se recommande : E. Delaloye, Saxon.
Sih iUl iS  » 4.75 II, .,., . .,».,».¦. i mai I I  ¦¦wrrrmn-mViExpédKepartir de"2 ffi s«r A vendre plusieurs machines à coudre
deml-port pavé sars la men- à j d neuvcg t d>occa8Ìon cheztion « chevaline ». r

LOSST "Causarne Jos. 6ex, hoplojep, St-Maurice

à la Pension Wilhelm, Rouvenettaz , Montreux
ponr canea da caiaaiiun de coaimarce, il sera procède à
la vente aux «acheres pnbilqaei des objets ci-après :

5 tables da seation , démantablas 2 ¦¦ sur 1 ; 1 grand
piai» et. nu petit piano ; 1 aratsair noyer ; 1 chambre a
coucher; 3 lits fer aver , matela» ; uà lot de chalsei ; 2 liti
jumeaun (bois) ; armolres ; lavabo». Batterie de cuisine
vaiaseli*, verrerie. Matèrie! de cava. Banquettei cuir, rem
baurrées.

Objets divers dont la lista eit trop longne i détailler
Echute « o o

Par ordra : PAUL POCHON. afent d'afalres palanti ,
MOVTRFITX

Pierre Brunner, Sion
Place du Midi Téléph. No M4
Atelier de serrurerle ei de mécanlque

Vélo» mi Moto»
Achat - Vente - Kchange

Benzine \ Un il e
Réparations et fournitures Prix très modérés

Constrncteur des cilèbres machine* da coarse B. S. A.
Représentant des Vélos T E L I .

Motocyclet ies de tontes marques et cyclea divers.
Toute machine aortant li li maison est garantie

SOUUUKE A UTOGENE.
Se recommande. — Favorise* l'Industrie du pays.

noms et de localités ; 2° par orare alphabo-
tique de professions et de n<>mà Ì>u fait de
cette dernière disposition, J' adresse de tomt
souscri'pteuT quii exercera plus d'une bran-
che professionnieJle ou corrmierciale figurerà
dans autant de ru-briqu^s que son activii-é Te
necessiterà. • ".r-;-

Les princi pes qui règlent sa diffusion sont
des plus hémireux, et ce sérieux auxiliake
sera très r-épaiiidu.

L'A-nnuaire valaisan, sera expédie gratiii-
tement à :

MM. Ies Ministres plénipotentiaires suisses
à l'étranger ;

MM. les Consuils et Agents consulaires
suisses ; - . - . . ;

MM. les Membres du Corps d-iplomatlque
et Consul'S -étrangers accrédités près la
Coinféd-érationi suisse ; -». _ - , .. ' =

Aux principaux buireaux de renseignement
de Suisse et de J'étraiiger ;

Aux principaux liòteJs, cliniques et h6pi-
taux de la Suisse ;

Aux agences de voyages, compagnies de
navigatio n, de chemiris de fer , de transport,
etc.

Nous constatons avec piatir que le Valais
cherche à se res-saisir et à dresser en face de
ses besoins divers, Ics diverses et murltiples
branches de son activité croissante.

C'est une innovation des plus heureuses
et des plus iustifiées , qmi cintribuera à af-
fermi.! et à favoriser l'industrie et le com-
merce du 'Canton, en mettamt sous les yeux
de chacun, les renseignements qui Jui feronl
trouver chez nous , oe qui i était trop-fadie-
rnent enclin à demander à l'étra nger.

L'administration de l'Annuaire .profession-
nel valaisan a son siége à Bagnes, où tous
rensei-gnemiènt s peuvent étre obtenus.

Protégez votre ccenr
En vous suirchargeant l'eitiomac vous fa-

tiguez Je cceur. La lemiesse pendant la
croissance ainsi que ies personnes Sg-ées,
devraient pour bien ae nourrir et sans causer
de lourdeur d'estoinac, boire -phisieuirs .fois
par iour du véritable Cacao Tobler — er.
paquets plombés. , -929

Quelle personne
MONSIEUR ou' DAME, disposant d'un certain
capital, s'intéresserait financièrement et
éventuel lement d'un facon active à une en-
treprise, branche automobile ? 861

Les intéressés sont pri-és d'adresser leurs
offres sous T 30.717 L Publicitas S. A.,

LAUSANNE.

Le Café et le Thè sont nuisibles. Le
lait répugne souvent anx enfants,
mais mélange avec le Café de Mali
Kneipp Kathreiner, le Iait est bn
avec plaisir et est plus dieestlf. 3886



A vendre
10 PORCELETS. grande

race rìu pays et une VACHE
prète de son 4me veau.
S'ari . Martin. Eplnassey.

A vendre
9 beaux porcelets

chez Edouard ROSSIER,
Monthey-Place.

Sage-femme diplomée
Madame

DUPASQUIER-BRON
Place du Port, 2, Genève

Pensionnaires.-
Soins médicaux

Prtx modér*». - Tel. 42-16.
CLINIQUE SUR FRANCE

Un demi-f iècle de

Succès
contre

Toux Grippe
Goqueluche

Ĥ •> eBP r̂a:

iy f̂r"<l§

i -̂*- e/f\ 1 Mi

tiXif ez l'embaliage bleu
En vente dans

toutes les pharmacies,
ou directement chez
P. de Chastonay,

2, Place di li Ritrae. Lau sanne.

Meubles
d occasion
50 % d'economi*

Garantis propres
= et remis à neuf =

Lite Louis XV, 2 places,
avec sommiers et matelas,
depuis 260 fr. ; troussaaui
complets ; lite à t places,
sommiers, matelas, depuis
150 fr. ; chambres à couener,
chambres à manger ,Jmebilier
de salon ; canapés ; divans ;
armeires ; tables ; moubles
de Bureaux ; meubles de sa-
lon, etc. Sérieuses références.
Halle de Tento

du Od St-Jean 22 et tt
T<Si<Snh 3HB — T.AriSANNF

Sellerie
Harnais compiei avec boucles
en nickel Fr. 300.- Collier de
cheval , garnit. en nickel 70 fr.
Collier de vache en fort triè-
ge Fr. 26.— Collier de boeuf
en cuir fr. 36.— Faux-collie;
fr. 14.— et 15.— Licol en cuir
fr. 13.— Brldes sans oeillères
fr. 28.-
Favre Pierre-Marie
Sellier. St-Maurlce

MA1XIA4UJE
Valaisan àgé de 33 aas ayant
séjenrné 15 ans a l'étranger
avec position assurée désire
faire connaissance d'une de-
moiselle de bonne famille , dn
pays, àgée de 22 à 26 ans en
vue de mariage.

Ferire au Nouvell is te  sous
B. M

A LOUER
belle et forte

MULE
prime e-, atee de 4 sns U

S'ad. à Camillo Coutaz
combustibles, St Maurice.

SAXON
A vendre ou a louer

un bon piano Schmid!
Flohr, cordes croisées. 835

Pour renseignements :
H. HALLENBARTER , SION.

200 Francs
Bicyclettes véritables an-

glalse roue libre chez
Salma,cycles. Martigny
au centre de la Place). 773

A vendre^belle et bonne VACHE
prète pour son 3me veau.

S'adres. a Vital MEUN1ER ,
Martigny-CIiem iu.

Vente aux enchères à Martigny
Madame Vve Amédée CHAPPOT, Martigny-Brg

vendra par voie d'em lières publiques , dimanehe , 20 man
1921 au cafó de l'Hé-tel-de-Ville, à Martigny-Ville , dèi
deux heures après-midi :

Une propr ietà nature prò et jardin , bien arbonisée
sise aux Petits Epeneys , territoire de Martigny-Bourg, s
proximité de Martigny-Vi lle , contenant environ 1600 me
tres carrés. Il sera rlooné connaissance des conditions i
l' ouverture de Penchère.

Pour trailer éveutuellement de gre a gre, s adressei
au soussigné : Louis CLOSUIT notaire.
1̂ -™̂î™™̂ earS ^̂ eSMea ^B̂ BBBfJ

Clinique privée. Dn A.Germanier
Ligne du Simplon S I O N  (Valais)
Installation de 1« ordre. — Vue magniflque

A proximité de la Gare — Ouverte toute l'année.
Chirurgie generale et gynécologle

Cure de soleil ; Diathermle ; Rayons X ; Lampe de Quan
Hydrothérapin ; Regime.

Graines gii et iiiéì
Marchandises fratches et de toute première qualité.

Tréfle, luzerne , sainfoin , ray-grass, foisette, esparcette
fonasse, bló noir . betterave jaune góante de Vauriac.

Prix dujour.
Brande Epicerie Vve J. Dionisotti, St-Maurice

Les Produits Maggi 1
Aronne M
Potage» m
Bouillon p
Salice» m

n 'àident pas seulement à faire de bonne cuisine, I
mais encore à économiser. Ob

I1MEDIATEMKNT
chaque copropriétaire a droit à use part plus ou moim
importante et au prorata de sa participation , avec pale-
ment au comptant au prochain tirage des obligations i
primes garanties et concessiouuées par les Etats.

60 millions de primes
doivent sortir par tirages successifs et seront répartiei
comma suit : 10 obligations à 1.000.000 - 27 à 500.000
150 à 100.000 — 4500 à 1.000 et environ 25.000 avec dei
primes de moindre importance.

Prochains tirages : ler et 22 avril
Syst. prot. Prix pour 10 numóros Frs. 3.35 ; pour 20 nume'
ros frs. 6.25. Expéditioa immediate franco, contre verse-
ment préalable du montani respectif (Compte de chèquei
postaux Ila 358) ou sur demande contre rembours. pai

La Commerciala, Fribourg.

I Mesdames
m Avant de faire vos
fef achats en tissus pour ro-
lli bes ou costumes, rendez-

H nous visite afin de vous
M rendre compte du beau

H choix que nous vous oi>

P frons à des prix défìant

H toute concurrence.

P Nous expédions par re-
p tour les échantillons aux

H personnes qui en font
H la demande.

GRANDS MAGASINS DUCRE1
| MARTIGNY |
Soudure autogène

Réparation d'outils en tous genres.
Eotouragea de tombes.

Croix , Porte-couronnee , Plaques email.
Expédition».

Meme adr aie : A vendre
Une machine à percer (25 inni.) à main ou moteur

aver , emù et plateau.
2 potagers pour grand ménage.

H. Fontanax, serro rier, Bex.

DKJIAN DKK le»

JOLIS CHAPEAUX
en toile imperméable

bruna, jaunes , verta , etc. Qualité extra Très
oratiquft pour toua, enfants, grandea personnes.
Prix Fr.1.85. - Envoia contre remboursement.

Juies RIME, Av. de France 2, LAUSANNE.
915

Vous pouvez beaucoup
gagner sans rien risquer, n
souscrivant à un groupe de
W obligations à lots suisses.

Prochain grand tirage : 31 MARS
Prix du groupe de 20 obligations à lots

suisses se composant de :
40 obligations Chefs d'Equipe à Fr 5.—
10 » Maison populaire 10.—

Fr. 150.— au comptant ou payable
en mensualités de Fr. 5. , 10.

et davantage, au gre du souscripteur, en
compte-courant.

Joulssance Intégrale aux tiragas dès
le ler versement.

Chaque obligation sira remboursóe
par voie de tirage avec primes allant jus-
qu'à fr. 20.000 - ou au minimum àfr. 150.—
pour le groupe de 20 titres.

5 TIRAGES PAR AN
t-ots da greupe de 20 ekligafioBs : Tout acheteur

81 à 20.UUO d'un 9roupe
£A A J A  f \t\c\ au comPlant ou pir
5U a tU.UUU mensualités parti-
5 à  8.000 X

r
e
a
ntafre

re
à

SUp-

81 a 5.000 28 grands tirages
189 à 1.000 «flt .es 5 et 22
185 a 500 2 è 500.000
884 à 100 2 à 250.000

Etc. Au total 700 000 2 à 200.000
obligations rembour- 20 à 100.000
sable avec francs : ett au total pour Frs.
6 Millions 6 Millions

Lea souacriptions sont recues par la
Banque do Commerce & de Valeurs à Lots 8.A.

GENÈVE, Rue du Mont-Blanc, 20

Divori k m
Un bon dópuratif pris au moment propice n 'a pas

seulement guérl de nombreux malades, mais
ce qui vaut bien plus encore II previeni la plu-
part des maladies. Il est évident que le sang,
ce fluide si important pour la vie et la bien étre ,
ne peut remplir ses multiples fonctions dans l' or-
ganismi que s'il est en parfait état.

La Salsepareille Américaine MORIN
qui a toutes les vertus d'un dépuratif et en mème
temps d'un fortifiant , est très connu par sa puis-
sance curative , contre toutes les maladies prove-
nant d'un vice du sang tei que boutons,
rougeurs, dartres. eczémas, affection
scrofuleuse, rhumatisme, irrégularlté du
sang etc.

11 est dans l'intérét de chacun , bien portant ou
malade, de faire régulièrement une cure de

Salsepareille Américaine MORIN
qui se vend dans toutes les pharmacies
au prix de : le flacon X de litre fr. 3.50. Le % litre

fr. 5.50 et le litre env. (cure complète) fr. 9.
Si vous ne trnuvez pas la Salsepareille Amé-

ricaine MORIN chez votre pharmacien habituel ,
adressez-vous à nos dépositaires :

Pharmacies : Rey, St-Maurice ; Puippe , Monthey ;
Carraux Monthey «ti à la

BRANDE PHARMACIE de la PALUD
aitiiDniBint MORIN & Cie. LAUSANNE
qui vous l'enverra par retour du courrler et franco
de port.

Esiger Salsepareille Américaine Morin
I Éviter les contrefacons I

toichenbach Fres & Cie SION, Fabr. de meublé ;
tvant inventaire. — Dès ce jour au 31 mars seulement

fide Vente avec 15 ojo de Rabais
iur tous achats faits en nos magasins, Avenue dt .a Gare

S I O N
L'offre speciale pour meubles de campagne ne subit pa

le réduction. — GRANDE EXPOSITION.

ytWÌIÉÉ!
V cyez diez SALMA, Mortai?-Vill e, AU CENTRE

DE LA PLACE, maison de cycles- Ja pluà ancienne du
Valais les bicydettes Condor, Automoto Bianchi, Goricke,
OROSSQOLDEN ( anelaise ) ainsi que la motocycle>tte
TRKRA et CONDOR. Dans ces marques, vons trouverez
sirement co qui vous con vient, soli Je routes, soit de
cawrses, aussi avec caoutchouc plein, à des rprix défiant
toute concurr'onco. Vélos neufs mLitaires taranti», de-
puis Fr. 200.— Pneus à Fr. 10.— Chambre à air à Fr.5.
Envois par posto. Depositata* «tes pneus d'auto MIchelln.

Réparations a des prix modérés. Grand dépòt de ben-
zina, huirle, Carbure et accessoiires. Tel 149.

u Bébé salit , oh I quel malheur I W
1 Sa raviasante robe rose. I
I " Lessive Bianca „ quel bonheur I \

£ En un rien ripara la chose. \

Fi vendre ou à louer
Hotel des Postes

à Monthey
meublé. Situation ler ordre, 25 chambres. Lo-
caux spacieux. Belles caves. Chute et turbine
pour éclairage. Entrée en possession : 1.5 mai
1921. S'adresser TROTTET, notaire, MONTHEY
(Valais) 926

DU LAIT "££.,
C'est invraisemblable, et cependant les

C O M P R I ME R  L . A C T U S
le remplacent pour l'élevage des veaux et porcelets .

Nombreuses attestations ! — Faites un essai 1
Se vendent en caissettes de 5, 10, 20, et 40 kg.

Fr. 1.40 le kg., franco partout.
S'adresser aux dépòts ou à

COMPRIME» LACTUS, SION
— ¦¦!! i ¦Hi—MI i ¦ —il m m i mi —i re» in ¦¦ eeaeeÉinwr ¦¦ wnieaiei n—i n r i i

F\ vendre
PETITE FORET à chàtaipes, à Marendeux

sur MONTHEY , conviendrait pour construire.
Très bien située , ayant droit d'eau.

S'adr. au Bureau du Journal sous E M. 928

PJT On offre à louer à MARTIGNY

spacieux Locaux
(magasin, arrière-magasins et dépòts) conyenan

à tous genres de commerce.
Situation commerciale de premier ordre.

S'adresser au « Nouvelliste » sous B. M.

Auto-Garage
Kunzli, Bex

Téléphone 150
Grand atelier pour réparation d'automobiles

de luxe et camions en tous genres, Installations,
réparations de Iumières & démarreurs électriques.

Dix ans de pratique en fabrique
Représeatant des voitures et

camionnettes Martini. Lumière acétylèee dissous.
OCCASIONS CHANCE

T M̂miM
de trait et à deux mains

Itag-ots des Franclios-Moiitagiies

Paul Boiler & Fils
Martignj-Sille

Prix défìant toute concurrence
Facilités de payements.

VENTE ÉCHANGE Téléph. £7

A vendre dans le Bas-Valais

jolie petite propriété arborisie
avec bàtiments. — Ecrire E. D. poste resi Mmtbf y.

Place du Glarier, St-Maurlce

Grand Cirque
FRANCO - BOLL Atf»AIS

troupe suisse R6pr©SCnt3tlOnS troupe suisse
SAMEDI le 19, à 3 h. 1/2 et 8. h 1/2, grande représentation de gala
DIMANCHE le SO, matinée à 3 heures 1/2, soir à 8 heures 1/2.
LUNDI le 21, soir à 8 heures 1/2.

Le cirque e»t recouvert d'une toile imperméable , ce qui permei de jouer
en cas de mauvais temps.

PRIX DES PLACES : Réservées fr. 3. — Chalses 2.50. Premières 2.-
Secondes 1.50. Troisièmes 1.- Enfants au-dessous de dix ans, demi place.
Ouverture de la caisse deml-heure avant les reprósentations

Belle viande fumèe
sans os

a manper crue à Fr. 3.- iekg. Salamis extra secaà Fr 4.- le kg_ ; SauJmettls secs, à Fr. 4.- iekg sont expédie" à partir de2 ksr. irai- la BOUCHERIE
CHEVALINE LAUSAN.
NOISE , ' niel lo  du Grand-
Pont 18, LAUSANNE. 864

ÌM^CHAUSSURE

^
T^H'EMPLOYEZ

Trés renommé
sont naturellement les

billets à lots du Vlaai-Cartiv.
Combinés d'après un sys-
tème unique en son genn
avec la plus grande possi-
bilité de gain, gagnants
garantis, ces lots offren t
vraiment tout ce que l'on
peut attendre d'une bonne
Ioterie. Lsts principaux :
fr. 100000, 23000, 10001
etc 1 sérle,(5bill»ts) avec
gagnant garanti 5 fr .
8 séries (25 billets) avtc
8 gagnants garantii,
smleniaot fr. 23.50, 10
séries (50 billets) avecIO gagnants garantis
seulement fr. 46. —

Adresser commande i
OtilBMMMIE S. H. 1ERHE 5
Chèque postai HI/1391.

Frali pour l'imi iti killiti il
di h'j fes di tirali 41 eh. SU

Manufacture
d'instrumints de musique

an cuivre en tous genres,

Rufli& Voiìnsz
Payerne No 7

Fourniture¦ d'instruments neufs •
Separano» tolgnau. Prix moderi*

90 la k|.
. Cali torréfié

Santos primi mitrimi
Envoi par poste par 5, 11,
15 kilogs.
VTB J-J Dkaiilit ti ut fib,

Salvan.

maison
de 2 étages. Rez-do -chau-sé f
pour commerce. Ean, Iti,
électricité. Jardin arborlsé et
terrain attenant.

S'adr. à M. Marc MORAND,
avocai.

Beaux Domaines
en France

sud-ouest , toutes grandenn
trés fertiles pour toutes col
tures .Profltez du change.
Demandez listse de prii i
renseignements à
VIRET-THURIN , li. d'Ecidi»

LAUSANNE. 231

A VENDRB
uni belle génisse

prète au veau, de la nei
d'Hérens , sujet de choix.

S'adresser a Chrétien Abbé,
conseiller à Pensee, (St-M°ì

A vendre
12 beaux porci

de 7 semaines. S'adres»"
ebez Alexis CARRAUX)
Collombey-le-Orand.




